
IIO L'IMITATION DU SACRÉ-CCEUR

dépit de quelques notes échappées au rationalisme protestant de son

auteur. Un pareil article fait honneur au journal de Londres. Et puis-

qu'il est sur la voie des examens de conscience, nous profiterons de

l'occasion pour lui suggérer qu'il méconnaît souvent la vraie France

comme Shakspeare a méconnu Jeanne d'Arc, et qu'il expose sa pos-

térité à de pénibles retours. (Semaine religieuse d'Evreux.)

I/IMITA'TION DU SACRE-CatUR

EPUIS longtemps, Dieu nous avait révelé qu'il avait

un Cour. On le savait, mais qui pensait à ce trésor?

Oui, Dieu a un Cœur. Aussi, dans les Saintes Ecri-

tures, Dieu dit: "J'ai trouvé un homme selon mon

Cœur." (i Rois, 1) Il déclare à Salomon au jour

de l'inauguration du temple somptueux de Jérusalem

" ''que ses yeux et sou Coeur y seront toujours.'' (r i

Rois, 9.) Le texte sacré se servait de ce mot pour

exprimer d'une manière plus sensible la volonté de

Dieu et les tendanrces de l'amour influX

Mais ce n'était pas assez; il fallait que le Verbe de Dieu prit un

cœur véritable, un cœur (le chair, (le telle sorte que 'IlIonine-Dieu

parlant aux hommes pût leur dire ce que le saint (le l'Idumée disait à

ses amis qui méconnaissaient sa vertu : " i moi aussi, j'ai un cœur

comme vous. 1/ mihi est cor sicul et zolbis." (Job, xu.)

Cependant seize siècles s'écoulent, l'Eglise semble avoir oublié ce

sanctuaire vivant de l'amour infini. Mais non ; elle attendait le

moment marqué par le doigt de Dieu pour honorer publiquement le

Cœur aimable di Rédempteur. Cette dévotion s'élaborait lenteimient

dans le travail des âges chrétiens. Plusieurs saints illustres la connais-

%aient, et déjà en parlaient au monde. Ce ne fut toutefois qu'au dix-

septième siècle que ce culte spécial eut sa floraison.

Il y a dans cette tardive apparition un caractère providentiel qui

n'échappe à personne. Dieu avait réservé cette dévotion particulière

comme u secours ménagé aux derniers temfps. Elle a jailli au sein

de l'Eglise semblable à une source nouvelle destinée à raviver le sol

appauvri où germent les plantes célestes. Il faut done répondre à

cette intention providentielle. Parmi les fruits nombreux de cette

belle dévotion, il en est un que doivent goûter les âmes intérieures,

c'est la formation de notre cœur sur celui de Jksus : travail béni, qui

sert à régler les mouvements les plus intimes de l'âme et dont le

résultat est la reproduction des sentiments et des aspirations du divin

Maître.


